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Cy rille Rou gier a l’am bi tion d’étu dier la façon dont les mi li tants ar ti‐ 
culent mi li tan tisme et vie pri vée. Fi na le ment sa re cherche se li mite à
la LCR, son cor pus étant consti tué par 12 en tre tiens réa li sés au près
de mi li tant(e)s de la sec tion de Bor deaux, une des plus im por tantes de
France après l’adhé sion en 2000 du groupe bor de lais de Voix Des
Tra vailleurs, une scis sion de LO. Jus te ment dans l’échan tillon ob ser vé
– qui re pré sente en vi ron 10% de l’ef fec tif total – fi gurent 6 an ciens
mi li tants de LO- VDT.

1

Dans un pre mier temps, les mi li tants in ter ro gés notent, de ma nière
dé sor mais clas sique, les di vers ap ports du mi li tan tisme, sur le plan
cultu rel, sur le plan so cial. Cela per met de connaître des gens, cu‐ 
rieu se ment aucun ne dit que cela peut aussi contri buer à fer mer des
portes. Pour une mi li tante, mi li ter per met « de temps en temps de se
sen tir utile ». D’autres prennent cette ac ti vi té très au sé rieux – en gé‐ 
né ral ils viennent de LO – le mi li tan tisme, affirment- ils, étant la voie
d’accès au bon heur (« Je ne me vois pas ne pas mi li ter… parce que je
ne serai pas heu reux…quoi ! »). Il y a donc dé sor mais à la LCR di vers
ni veaux d’en ga ge ment. Cer tains re ven diquent tou jours le mo dèle du
«  ré vo lu tion naire pro fes sion nel  », «  fiers de se battre pour chan ger
les choses dans ce monde pour ri ». D’autres, qua li fiés de « mi li tants
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pro fes sion nels au to cri tiques  », dé crivent leur en ga ge ment de ma‐ 
nière lu cide, comme André, mi li tant de puis 40 ans (d’abord au PCI, à
la JCR, à la LC) qui parle de son ac ti visme comme « d’une forme de
bou li mie assez pa tho lo gique  ». Enfin d’autres, comme Guillaume
(Plate forme 3), mi litent à leur rythme, re fu sant de faire quelque
chose s’ils n’en ont pas envie, même si ça ap pa raît im por tant pour
l’or ga ni sa tion. L’au teur parle à leur sujet d’un « mi li tan tisme po li tique
par al ter nance ». Ces der niers qua li fient leurs ca ma rades venus de LO
de « curés rouges » ou de « moines sol dats ». L’ap port le plus in té res‐ 
sant de cette re cherche, c’est de mon trer qu’une par tie des an ciens
de LO- VDT, confron tés à un autre mode d’en ga ge ment, ont pro fon‐ 
dé ment mo di fié, et avec joie, leur façon de mi li ter. Isa belle, pro fes‐ 
seur de LEP, avoue qu’à LO «  on sen tait une pres sion  » sur le pro‐ 
blème des en fants : « Ja mais per sonne te di sait comme ça, brut, faut
pas avoir de gosse…hein c’était pas comme ça, mais bon, on le sen tait,
quoi, voilà ! ». Il y a quelques an nées, un mi li tant de Lor raine in ter ro‐ 
gé par Yann Kindo, évo quait son pas sage de l’OCI à la LCR, comme
l’équi valent d’un pas sage de l’Est à l’Ouest ! Sou hai tons à Cy rille Rou‐ 
gier de pour suivre sa re cherche sur la no tion d’ha bi tus mi li tant,
comme il en a l’in ten tion, mais en lui sug gé rant d’élar gir son cor pus à
d’autres villes, car la sec tion LCR de Bor deaux est dé ci dé ment aty‐ 
pique.

https://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=99

